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 La Première Guerre mondiale

Le concept de « guerre totale »

1er aspect : la propagande et la censure

	Extraits de journaux
	Témoignages de soldats

	« Les balles allemandes ne tuent pas. Nos soldats ont pris l’habitude des balles allemandes. Et l’inefficacité des projectiles est l’objet de toutes les conversations. »

L’Intransigeant, 17 août 1914.

« A part cinq minutes par „mois”, le danger est très minime, même dans les situations critiques. Je ne sais comment je me passerai de cette vie quand la guerre sera finie. »

                                   Petit Parisien, 22 mai 1915.

« - Fûtes-vous satisfaits de prendre l’offensive ? - Oh ! Monsieur, ça ne se demande pas ! »

                        Petit Parisien, 30 septembre 1915.

« On attendait l’heure de la ruée comme on attendait une fête… »

                              Petit Journal, 3 octobre 1915.

« A propos de Verdun : nos pertes ont été minimes… »

                           L’écho de Paris, 25 février 1916.

« Le fait est que certaines (les caves de Verdun) étaient relativement confortables : chauffage central et électricité, s’il vous plaît, et qu’on ne s’y ennuyait pas trop. »

                                 Petit Journal, 1er mars 1916.


	La boue

« Dehors, les pieds aussitôt engloutis, je secoue les paquets de boue glaciale qui pèsent autour de mes deux mains… Je reprends ma marche, les jambes écartées, enjambant la terre meuble des éboulements, sondant prudemment la fange qui nivelle les trous. Et malgré tout, parfois, le coin du sac vers lequel j’ai calculé mon élan s’enfonce, la boue aspire ma jambe, l’empoigne, la cramponne, la paralyse ; il me faut peiner durement pour la retirer. Du fond du trou, aussitôt rempli d’eau, mon pied ramène un enchevêtrement de fils dans lequel je reconnais tout le réseau téléphonique. Justement voilà le téléphoniste qui répare les lignes, la face contractée sous les aiguilles de la pluie : „Vous parlez d’un fourbi ! Rien ne veut tenir là-dedans. C’est de la boue et du cadavre. Oui, DU cadavre. Les vieux morts des combats d’automne, qu’on avait enterrés sommairement dans le parapet, réapparaissent par morceaux dans l’éboulement des terres”. »

        Paul Tuffrau, Carnet d’un combattant, Payot.

L’assaut

« 4h40. Ces minutes sont les dernières de la vie pour beaucoup d’entre nous. Nous redoutons, en nous regardant, de deviner déjà les victimes… Brusquement, les artilleries tonnent, écrasent, éventrent, terrifient. Tout rugit, jaillit et tangue. (…) Nous sommes pris dans une fin du monde… „Attention, on va sortir !” Les hommes blêmes, privés de raison, se redressent un peu, ajustent leur baïonnette. Les sous-officiers s’arrachent des recommandations de la gorge, comme des sanglots… Le lieutenant Larcher est au milieu de nous, crispé, cramponné à son grade, à son amour-propre. Il grimpe sur la banquette de tir, regarde sa montre, se tourne : „Attention, les gars ! On y va : en avant !” … Des hommes tombent, s’ouvrent, se divisent, s’éparpillent en morceaux. Des éclats nous manquent, des souffles tièdes nous dominent. On entend les chocs des coups sur les autres… Au ras du sol, des flammes, des fusils, des hommes : „Les Boches ! Les Boches !”. »

                      Gabriel Chevaffier, 1.8 Peur, Stock.

Les rats et les poux

« La nuit tombée, les lumières éteintes, ce sont alors les „gaspards” [rats] contre les „totos” [poux] qui sont les maîtres. On entend les rats grignoter, sauter, courir. C’est un grouillement permanent. Et puis ce sont les poux et les puces qui me dévorent. Impossible de fermer l’œil. »

        Journal du capitaine Delvert, 9 janvier 1916.

Les gaz

« Des hommes se roulaient à terre, convulsés, toussant, vomissant, crachant le sang. Puis une terrible odeur, charriée par le vent, entra dans nos narines. »

Octave Béliard, La Grande Guerre vécue, racontée et illustrée par les combattants, Quillet, 1922.


Compare les articles parus dans la presse de l’époque avec les témoignages des soldats.

Extraits de journaux



Témoignages de soldats
a)
Inefficacité des bombes


………………………………………………………………………









………………………………………………………………………

b)
Danger minime




………………………………………………………………………









……………………………………………………………………..

c)
………………………………………………………………
Peur au ventre


………………………………………………………………
d)
Pertes minimes




………………………………………………………………………









………………………………………………………………………
e)
………………………………………………………………
Boue, rats, poux


………………………………………………………………
Où avons- nous de la « propagande » et de la « censure » ? En quoi consistent-elles exactement ? Quel est leur but ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………







